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Entre stress et inquiétude, les
candidats au baccalauréat
session 2016 ont entamé la
phase cruciale de cet exa-
men à l'écrit, hier sur toute
l'étendue du territoire natio-
nal. 

LES épreuves écrites du bac-calauréat pour le compte del'année académique 2015-2016 ont véritablementcommencé hier sur toutel'étendue du territoire natio-nal, après les épreuvesécrites sportives, suivies desépreuves de sciences écono-miques et sociales pour les

séries B, la veille. Ce sont 11650 filles et 8 958 garçonsqui frappent aux portes del'enseignement supérieurcette année. Depuis mercredi matin, lescandidats, toutes sériesconfondues, sont donc en-trés de plain-pied dans le vifdu sujet. Ils ont planché surles épreuves de philosophieet de Français. Aujourd'hui,les mathématiques et l'his-toire-géographie leur serontservies. Les centres d'exa-mens que nous avons sillon-nés ne laissaient entrevoiraucun incident majeur. Ledispositif sécuritaire est ap-puyé par la présence desforce de sécurité; les infir-meries ont été approvision-nées pour la circonstance.Les surveillants et examina-

teurs sont à leurs postes ets’attellent à contribuer, àleur façon, au bon déroule-ment des épreuves. Au centre du lycée NelsonMandela, qui accueille lescandidats des séries C et  A1,le président du centre, Clé-

mence Aguéro, nous a rassu-rés quant au bon déroule-ment des épreuves, en dépitde trois absences enregis-trées. « Ce sont des candidats
qui ont été enregistrés deux
fois, nous les attendions déjà
pour être véritablement si-

tués sur leur statut», a-t-elledit. Dans l'ensemble, les candi-dats ont amorcé l'examenavec beaucoup de sérénitépour certains, et anxiétépour d'autres. « L'épreuve de
philosophie a été plus ou

moins souple, je m'attendais
à une épreuve plus coriace. Je
fais ma part et je laisse Dieu
faire le reste», a confié uncandidat au sortir de cettepremière composition. Après cette phase écrite,viendra l'épreuve orale dèslundi prochain, où certainss'exprimeront en allemand,arabe, ou dans la langue deShakespeare pour le plusgrand nombre. Dans lacourse vers le précieux sé-same, figure un quinquagé-naire qui s'est donné pourobjectif de décrocher sonBac de série D, avant deprendre sa retraite. Une pé-tale qui certainement vien-dra se greffer aux autresqu'il a déjà collectionnéesdurant ses 50 années d'exis-tence. 

Vingt mille six-cent-huit candidats frappent aux portes du Supérieur
Education/Baccalauréat de l'enseignement général 2016…

R.H.A
Libreville/Gabon 

La présidente du centre du lycée Nelson Mandela, Clémence Aguéro. Photo de
droite : L'infirmerie du centre du lycée d’Application Nelson Mandela a été ap-

provisionnée en médicaments pour la circonstance.
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LA cadence des épreuvesécrites du Baccalauréat ses-sion 2016 est la même pourles candidats du tertiaire etde l'industriel, particulière-ment des séries technolo-giques et professionnelles.Selon les chiffres fournis parla direction générale des Exa-mens et Concours, 4 325 can-didats sont en lice depuishier pour décrocher la clé dusupérieur. Comme pour ceux de l'ensei-gnement général, la tempéra-ture est la même dans le

secteur technique. La logis-tique est au point, même sion a pu relever quelques dés-agréments qui ne dateraientpas d'aujourd'hui. Les man-quements sont énormes, à encroire les inspecteurs affec-tés dans ces différents cen-tres: le matériel mis à la

disposition des élèves ayantune phase pratique, notam-ment dans les filières génieélectronique, mécanique op-tion productique, serait horsd'usage. Selon les mêmes sources, lelaboratoire tomberait en dé-suétude et ne répondrait plus

Même avec des équipements obsolètes, les ''technos'' passent le Bac
…technologique et professionnel
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Libreville/Gabon

Les candidats des séries F3 en train de plancher sur
les épreuves d'études de projets.
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au normes. «Ce sont des équi-
pements qui datent de 1978.
Ils sont complètement usés. Le
laboratoire du LTNOB est dés-
uet et sous-équipé. Tout est à
changer ici. Cette désuétude
ne facilite pas la formation des
élèves. Pour l'examen, nous
avons dû faire du rafistolage»,nous a indiqué un inspecteuraffecté au centre des Scienceset technologies industrielles(STI). La faiblesse des plate-formes

techniques en terme d'équi-pements doit interpeller latutelle. Il serait souhaitablequ'elle procède au renforce-ment en équipements desditsplateaux, au risque d'exposerles bacheliers techniques àune non validation de leursdiplômes. À noter que cette branchecompte 7 baccalauréats pour18 options ou séries. Le lycéetechnique national OmarBongo, pour sa part, compte

6 centres d'examens, à savoirles Sciences et technologiesindustrielles(STI), lesSciences et technologies del'ingénieur (STI), les Scienceset technologies de labora-toires (STL), les Sciences ettechnologies du tertiaire(STT), les technologies de lagestion (STG), les Sciences del'ingénieur (SI) et, enfin, lesprofessionnels avec la Main-tenance automobile et la Me-nuiserie industrielle. 

HIER, le ministre de l’Édu-cation nationale et de l'En-seignement technique,Florentin Moussavou (ac-cueilli la veille par le gou-verneur MartinBoguikouma) a visité lesdifférents centres d'exa-mens de Port-Gentil, dansle cadre de l'examen dubaccalauréat qui a démarréofficiellement mardi, avecles épreuves écrites desport.Première visite : le centredu lycée Raponda Walker.Puis ceux de Joseph Am-bourouet Avaro et Jean Fi-dèle Otando. Pour l'ensemble de la pro-vince de l'Ogooué-Mari-time, 1 384 candidats sontà l'affût de ce premier di-plôme qui sanctionne la findes études secondaires etouvre les portes de l'ensei-gnement supérieur. Visible-ment, le moral était aubeau-fixe partout. A Port-Gentil, nombre decandidats approchés ontpromis de donner le meil-

leur d'eux, pour franchir cet"obstacle". Au regard dubon déroulement de cetexamen, du moins dansl'ensemble des centres visi-tés dans le cadre d'une mis-sion qui a démarré mardi àNtoum, et qui s'est poursui-vie à Libreville, Oyem etFranceville.  Le patron del’Éducation nationale et del'Enseignement technique afélicité les différentsmaillons de la chaîne com-mis à cette tâche.A leur tour, les différentsprésidents des centres etles responsables des secré-tariats ont remercié, parson canal, le gouvernementpour les efforts entrepris en

amont pour le déroulementdu baccalauréat 2016. Maisune réussite dans l'organi-sation et la confidentialitédes épreuves que le minis-tre Florentin Moussavoumet au compte des plushautes autorités du pays, auchef desquelles il a cité lechef de l’État, Ali Bongo On-dimba, qui a inscrit l'éduca-tion et la formation auchapitre de ses priorités. Le membre du gouverne-ment est accompagné, pourla circonstance, de plu-sieurs directeurs générauxet autres responsables deson ministère concernéspar  le déroulement de cetexamen.

Le moral au beau-fixe

Mission d'inspection du ministre de l’Éduca-
tion nationale et de l'Enseignement technique

CGK
Port-Gentil/ Gabon

La délégation ministérielle dans l'un des quatre cen-
tres d'examen de Port-Gentil, en compagnie du

gouverneur Martin Boguikouma.
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